LA PHOTOGRAPHIE D’AUTEUR AU CENTRE SAINT-BENIN D’AOSTE
Texte de Daria Jorioz 
Avec l’exposition Leonard Freed. Io amo l’Italia, la Structure des Expositions de l’Assessorat de l’éducation et de la culture de la Région autonome Vallée d’Aoste entend présenter au public un événement culturel de qualité qui, après les expositions d’Aoste de ces dernières années sur des maîtres de la photographie du XXe siècle comme André Villers (2008), Mario De Biasi (2012), Elliott Erwitt (2012), Pepi Merisio (2013) et Gian Paolo Barbieri (2014), s’inscrit dans la ligne d’approfondissement de la photographie d’auteur.
L’exposition consacrée au photographe américain Leonard Freed, organisée par Enrica Viganò et réalisée en collaboration avec Leonard Freed Archives et Admira, se compose de cent photos en noir et blanc – vintage et modern print – qui représentent les plus de quarante-cinq séjours de l’artiste en Italie, un pays qu’il adorait.

Le parcours d’exposition commence par une sélection de photos prises dans le quartier newyorkais de Little Italy et se poursuit dans d’autres lieux prisés de Leonard Freed, de Naples à la Rome des années 50, de la Sicile à Venise, de Milan à Florence. Bon nombre de photos datant de notre siècle sont également consacrées à ses derniers séjours romains.

Le regard perçant de Leonard Freed offre au public un témoignage d’une grande intensité expressive sur la société italienne de l’après-guerre. Personnage de renom dans le panorama de la photographie internationale (il suffit de rappeler sa participation à la célèbre exposition collective The Concerned Photographer avec Werner Bischof, Robert Capa et David Seymour), Leonard Freed est un artiste d’une sensibilité indiscutable, dont la notoriété est liée à son travail sur le mouvement des droits civiques aux États-Unis (1963-1965) et à ses recherches anthropologiques approfondies sur les sociétés traditionnelles et les communautés juives de différents pays. 
Cette exposition rend hommage à la dimension la plus intime de sa recherche photographique, permettant ainsi au visiteur de reprendre possession d’un chapitre significatif de notre culture visuelle. Comme le rappelle avec perspicacité Michael Miller dans l’ouvrage Leonard Freed. Io amo l’Italia : “Entre les mains d’un photographe comme Leonard Freed, l’appareil photo perd son caractère mécanique pour devenir un prolongement de l’œil, tout comme le bâton de craie ou le crayon peuvent devenir un prolongement du bras ou de la main d’un peintre”. 
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